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L’Art urbain, révélateur ou créateur d’espace vécu ?

Isabelle Dumont
Professeure de géographie
Università di « Roma Tre »

On écrit sur les murs le nom de ceux qu’on aime
Des messages pour les jours à venir
On écrit sur les murs à l’encre de nos veines
On dessine tout ce que l’on voudrait dire
On écrit sur les murs la force de nos rêves Nos espoirs en forme de graffiti

[Extrait de la chanson « On écrit sur les murs »
interprétée par Demis Roussos, 1989.]

De Chicago à Buenos Aires, de Mumbai à Khartoum, l’art urbain ou 
Street Art1 est présent sous différentes formes2 dans toutes les villes du 
monde ou presque. La dimension géographique du phénomène s’exprime 
d’une manière particulière dans l’utilisation spécifique de l’espace « public » 
et dans la création d’œuvres contextualisées, c’est-à-dire profondément liées 
au contexte socio-spatial dans lequel elles s’insèrent.

La propension à utiliser les murs comme moyen de communication ne 
constitue pas en soi une nouveauté (Arca Group, 1977) mais sans aucun 
doute s’est-elle renforcée et diversifiée au fil du temps, témoignant ainsi de 
changements d’utopies et de valeurs (Tozzi, 2008), de moments cruciaux 
pour telle ou telle société, illustrant tantôt de belles réussites ou au contraire 
de lourdes défaites pour tel ou tel groupe social (Dogheria, 2015). Des murs 
de Paris de mai 68 à ceux du Caire pendant le printemps arabe en 2011 ou 
encore des murs du Mexique post-révolutionnaire au célèbre mur de Berlin, 
la liste est longue.

1. Par exemple, pour dépasser le problème de la seule considération des espaces urbains et 
englober les espaces ruraux dans lesquels se manifeste également ce mouvement, à la dénomi-
nation « art urbain » sont parfois préférées les expressions « art public » ou « art contextualisé ».

2. De la dimension contenue du Stencil (cf. les œuvres de Banksy) au gigantisme du murales (cf. 
les œuvres de Blu), le Street Art comprend au sens large toutes les expressions graphiques et tech-
niques observables dans l’espace public (des murs au mobilier urbain en passant par les wagons de 
trains, les trams de métros ou encore les autobus).
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Cette contribution cherchera à répondre à une question : l’art urbain est-
il plutôt un révélateur d’espace vécu ou en est-il plutôt un créateur ? Au-
trement dit, l’art urbain permet-il – telle une solution employée en photo-
graphie – de rendre visible l’image latente d’un espace vécu ou l’art urbain 
participe-t-il à la création d’espace vécu ? Pour répondre à cette question, on 
a choisi d’analyser comme cas particulier un quartier de Rome dans lequel 
a été inauguré en 2015 l’un des plus grands projets de Street Art au monde : 
« Big City Life ». Ce projet est constitué de 22 œuvres3 qui recouvrent l’en-
tière façade latérale de onze immeubles d’un même lotissement.

LE QUARTIER DE TOR MARANCIA
AVANT L’ARRIVÉE DU STREET ART

Quartier péricentral de Rome, Tor Marancia est situé au Sud du centre-
ville. Il s’agit pour l’essentiel d’un quartier de logements sociaux intensifs 
construits à partir de la fin des années 1940. En 1930/31, seules quelques 
petites maisons basses avaient été réalisées mais surtout en 1933 s’est formée 
la misérable « Borgata Tormarancio » dans laquelle se trouvait le « trou de 
Shangai4 » (sans « h ») devenu tristement célèbre comme symbole de l’ex-
clusion et de la stigmatisation des couches populaires les plus pauvres de la 
capitale opérée par le régime fasciste5.

À l’échelle de la capitale, il ne s’agit pas d’une exception : d’autres zones 
isolées, devenues depuis des quartiers à part entière de Rome, ont connu la 
même histoire. Les borgate ont été conçues par le régime fasciste comme la 
solution la moins chère et la plus rapide pour faire face au problème du loge-
ment de certaines catégories sociales encombrantes (habitants de baraques, 
expulsés, chômeurs, travailleurs occasionnels, immigrés, etc.) pour promou-
voir la nouvelle image que le régime voulait donner de Rome et de la Nation 
(Villani, 2012).

Le bidonville de la buca di Shangai de Tor Marancia, particulièrement 
exposée aux inondations en cas de pluie, ne sera complètement démoli qu’au 
début des années 1950, après une longue période de luttes pour le logement 
et le travail. La construction des immeubles de ce qui est devenu l’actuelle 

3. Les œuvres ont été réalisées par 22 artistes de niveau international provenant de France, 
d’Allemagne, du Portugal, d’Argentine, des États-Unis, de Hong-Kong, des Philippines, d’Australie et 
bien évidemment d’Italie.

4. Buca di Shangai [sans le second « h »] ou Sciangai est le surnom donné à cette zone densé-
ment peuplée et autrefois humide ; leurs habitants s’appelaient Sciangaini. Les maladies comme la 
tuberculose y étaient très fréquentes.

5. Des campagnes discriminantes étaient organisées par les journaux du régime décrivant les 
habitants des zones précaires comme indésirables et surtout comme « personnes moralement 
dangereuses » (D’Aguanno, 2019).
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Tor Marancia fut alors perçue comme une grande conquête réalisée grâce à 
la participation politique et sociale des habitants. Le lotissement concerné 
par le projet d’art urbain a été construit un peu plus en amont de la buca di 
Shangai.

L’ART URBAIN : UN SUCCÈS DISCUTABLE

Le Street Art est un phénomène très à la mode qui a désormais pris sa 
place dans la boîte à outils des aménageurs. Il est devenu précieux pour 
mettre en place des projets de requalification urbaine tantôt parrainés par les 
acteurs publics tantôt par le secteur privé. Leur succès en termes touristiques 
et médiatiques ne s’accompagne pas pour autant de la pleine satisfaction des 
habitants. Différents exemples sont éloquents.

Pour n’en citer qu’un seul, l’auteur de « Big City Life »6 avant le projet de 
Street Art à Tor Marancia en avait réalisé un autre dans le quartier Ostiense. 
Ce dernier a été reconnu au niveau international mais boudé au niveau lo-
cal, où il n’a pas rencontré la satisfaction des habitants. Aussi, constatant 
avec amertume son succès en demi-teinte, a-t-il décidé de changer de mode 
opératoire.

« La promesse qu’accompagnait le Street Art n’a pas fonctionné. Cela a 
beaucoup bougé au niveau des médias ; cela a fonctionné du point de vue du 
marketing territorial mais au niveau de la communauté locale, rien. Il n’a eu 
aucun intérêt direct pour la personne, disons […] qu’il n’y a pas eu d’identi-
fication [de la part des habitants], ça n’a pas créé le truc genre “je vis dans cet 
immeuble” ou quelque sentiment de fierté. »
(S. Antonelli, auteur du projet « Big City Life » a Tor Marancia, 2019)

Au terme d’une longue analyse, S. Antonelli a identifié le lotissement no 1 
de Tor Marancia (ex-buca di Shangai) comme le lieu idéal pour son projet : 
un lotissement de onze immeubles identiques avec de grandes façades laté-
rales comme support artistique, une disposition symétrique des immeubles 
permettant une meilleure exposition des œuvres, un lieu « fermé » à l’abri 
des regards de la rue principale qui permet selon lui une plus forte appro-
priation des œuvres de la part des habitants.

6. Le projet a été officiellement lancé en 2014 avec la rédaction d’un protocole d’accord entre 
l’Azienda Territoriale per l’Edilizia Residenziale de la municipalité de Rome, de l’Association cultu-
relle « 999 Contemporary » et du VIII « arrondissement » de Rome (Municipio VIII). Le projet a été 
financé par « 999 Contemporary » (55 %), Fondazione Roma Museo (25 %) et Roma Capitale (20 %) 
après avoir remporté l’appel d’offres public « Roma Creativa » (http://www.bigcitylife.it/ ; dernière 
consultation 28/09/2020).

Communication
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AU-DELÀ DU PROJET ARTISTIQUE…

Reprenant la question d’Armand Frémont, « Comment aménager le ter-
ritoire non pas pour mais avec soixante millions de citoyens ? » (Frémont, 
1999, p. 260) et la transposant au cas romain en question, on s’aperçoit qu’il 
s’agit de la même logique. La réponse trouvée par l’auteur du projet d’art 
urbain a été celle de la participation.

L’entrée (au sens propre comme au sens figuré) dans le lotissement n’a 
pas été simple mais après un premier contact difficile le dialogue entre les 
différents protagonistes s’est établi. Ayant saisi l’intérêt du projet, ce sont les 
jeunes qui en ont expliqué le contenu aux autres habitants. Cette médiation, 
indispensable et pédagogique, s’est ensuite élargie.

Les artistes ont passé du temps dans le lotissement pour le vivre de l’in-
térieur, mieux le connaître et s’en imprégner : tour à tour, les maîtresses de 
maison les ont invités tantôt pour un café tantôt pour une assiette de spa-
ghettis. À chaque artiste a été attribué un mur et chacun devait proposer 
trois ébauches aux habitants qui devaient n’en choisir qu’une seule mais qui 
pouvaient participer à la définition des détails, etc.

Une fois la partie artistique accomplie, les habitants se sont au fur et à 
mesure (ré)appropriés les espaces collectifs entre les différents immeubles 
auparavant laissés à l’abandon et devenus lieu de passage ou lieu privilégié 
de la petite délinquance locale (deal). En effet, les habitants ont progressive-
ment décidé d’intervenir de façon active. Après le nettoyage des allées, l’em-
bellissement des espaces verts, l’amélioration du mobilier urbain, les petits 
travaux de maintenance dans les immeubles (etc.), les habitants ont investi 
plus régulièrement l’ensemble des espaces collectifs qui sont devenus lieux 
de vie et de socialisation (bavardages quotidiens, fêtes, tablées, etc.).

Un autre effet bénéfique du projet pour le lotissement et pour le quartier 
en général est lié à sa qualité de musée d’art urbain à ciel ouvert. Désor-
mais, ce lotissement n’est plus isolé ou oublié, il est fréquenté par des per-
sonnes qui viennent de l’extérieur (amateurs d’art, simples curieux ou petits 
groupes de touristes) qui viennent admirer ces murales mais qui, pour la joie 
des commerçants, entrent aussi dans les boutiques.

En guise de conclusion, comme le soulignait Armand Frémont, la « pro-
duction d’espace » doit céder le pas à la « création d’espace », ce qui « suppose 
qu’à la maîtrise des contraintes matérielles s’ajoute le pouvoir de donner vie 
à une œuvre. » (Frémont, 1999, p. 258) Dans cette optique, le cas de Tor Ma-
rancia constitue une voie possible à parcourir pour effectuer ce passage de la 
« production » à la « création » d’espace.

La réalité de Tor Marancia induit sans doute à préférer l’expression « art 
contextualisé » pour pouvoir rendre compte de tout ce qu’implique ce projet 
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artistique. L’art comme révélateur de l’espace vécu de cette buca di Shangai 
fortement discriminée et comme créateur d’un nouvel espace vécu d’une 
communauté ou au moins d’une vie de voisinage faite de rencontres et même 
de prospectives pour les plus jeunes. Tous les problèmes ne sont certes pas 
résolus mais cette ouverture du lotissement constitue une étape essentielle 
et surtout élargit l’horizon des possibles. Les perceptions et les pratiques de 
ce quartier ont bien changé de part et d’autre. Les habitants semblent avoir 
(re)trouvé un sentiment commun d’appartenance et une certaine fierté à re-
vendiquer leur lieu d’habitation alors qu’auparavant ils le taisaient ou s’en 
inventaient un autre.

Pour conserver son essence ou acquérir sa raison d’être, l’art contextua-
lisé ne peut être déspatialisé au risque de se dénaturaliser. À la fois très lié 
à l’organisation et à l’histoire socio-culturelle qui l’accompagne et au lieu 
dans lequel il s’inscrit, il doit être fondamentalement expression et ferment 
d’espace vécu.
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15. L’espace vivant ? Une géographie sociale des lieux. Témoignages à deux 
voix sur la pensée d’Armand Frémont à travers des ouvrages de géographie 
rurale et sociale
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UN GÉOGRAPHE 
DANS LE SIÈCLE

Enseignant admiré des étudiants, l’un des initiateurs du concept 
d’espace vécu, haut fonctionnaire et universitaire engagé au service 
d’une éducation pour tous, au cours d’une carrière de plus de 60 ans, 
Armand Frémont, écrivain, nous invite à mettre en perspective, au-
delà de la géographie, les évolutions sociales contemporaines et à 
interroger la place des universitaires dans nos sociétés.

Dans une lettre (non publiée) adressée en 1992 à son ancien instituteur 
de Gainneville, commune rurale du Pays de Caux havrais, imaginant un 
dialogue avec le petit Prince de Saint-Exupéry, Armand Frémont écrit :
 « Le paysage des géographes est à toi si tu le veux. Il est à toi, par une 
lente appropriation, de tes premiers pas et de tes premiers regards jusqu’à 
ta mort, si tu veux bien voir, entendre, percevoir, comprendre, et com-
prendre les autres avec cela. À toi, avec l’histoire et la nature en sus, 
cette petite place de ton enfance autour de la fontaine d’où l’eau fraîche 
coulait comme d’une source. À toi vieil homme, par la fenêtre ouverte, 
cette modeste vallée aux courbes infinies, verte sous les grands arbres et 
les haies, charmante comme une pie qui picore des poires tombées. Un 
paysage est le produit de la culture en un lieu, sur un espace humanisé… 
Pour bien comprendre il faudrait tout connaître, et pas seulement ce qui 
se voit, les sols et les climats, les reliefs et les plantes, mais aussi l’histoire 
des hommes, leur organisation sociale, leur économie, leur genre de vie, 
peut-être bien aussi leur religion, peut-être bien même leurs sentiments, 
parce qu’ils ont peur ou qu’ils sont heureux, parce qu’ils s’imposent aux 
autres ou qu’ils se referment sur eux-mêmes, parce qu’ils veulent vivre 
toujours ici ou qu’ils rêvent d’ailleurs… »
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